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D E P U 1 S le  jour  mémorable  où  fept  hom- 
mes armés  feulement  de  bâtons  mirent  en  fuite 
deux  cens  foldats  de  la  Légion  dite  de  Dafpe^  ai* 
més  de  fabres  Sc^de  pirtolets , cette  Légion  n’a 
celfé  en  dévorant  fa  honte , de  méditer  four- 

demen't  des  projets  de  lâche  vengeance. 

Des  troubles  excités  du, côté  d’Hauterive  , 
forcèrent  notre  Général  a partir  ,1e  meicredi 
matin  , feizieme  jour  du  préfent  mois , à peine 
les  Dafpiens  eurent-ils  appris  ce  départ  que  le 
foir  même  , ils  s’armèrent  fecretemept , Sc  firent 
porter' des  plaintes  a la  Municipalité  contre  des 
attentats  dont  ils  fe  prétendoient  menaces  j 
Dom-Quichote  voyoit  des  gens  dans  des  mou-, 
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ïîns  avants  Sc  des  années  de  chevaliers  dans  des 
troupeaux  de  moutons  5 cette  plainte  n’étoit 
pour  eux  qu’un- prétexte^  de  s’armer  pour  faire 
leur  coup  J 8c  la  Municipalité  qui  reconnut  le 
piege  ordonna  au  Major-Général  de  renforcer 
les  corps-de-gardes , cette  précaution  fage  dé- 
concerta leurs  mefures  5 8c  cette  nuit  ils  furent 
contenus  dans  le  devoir. 

Le  lendemain  jeudi  au  foir,.  le  Major-Géné- 
ral 8c  les  Officiers  Municipaux  , ne  voyant  au- 
cun, apparence  de  trouble  , ne  commandèrent 
aucun  piquet , mais  au  calme  periîde  fuccéda 
bientôt  un  orage  affreux  ; à neuf  heures  8c 
un  quart  trois  Légionnaires  de  Saint-Cyprien 
dont  l’un  armé  de  fon  fabre  8c  les  deux  autres 
,de  petits  bâtons  j furent  affiaillis  â la  place  de 
îa  Perchepînte  5 ils  étoient  fans  armes  , 8c 
reçurent  une  décharge  de  coups  de  fufil  5 deux 
furent  bleffiés  ^ 8c  continuèrent  néanmoins  leur 
marche  5 à quelques  pas  de-la  ils  effiuyerent 
|ine  autre  décharge  , qui  partit  des  fenêtres  | 
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Püii  des  trois  malheureux  reçut  neuf  baies  8c 
quatre  quarrelets  dans  le  corps , 8c  reüa  mort 
fur  la  place  , 8c  Tautre  reçut  trois  baies  8c  fut 
bleffé  mortellement  j le  troificmc  fut  blede  à 
la  jambe  8c  à la  cuiffe  j alors  Pallarme  devint 
générale  june  patrouille  du  Fauxbourg  Saint- 
Etienne  J compofée  de  fept  hommes  ^ voloit  au 
fecours  des  opprimés  j elle  fut  arretee  par  un 
piquet  de  cinquante  hommes  qui  lui  tira  def- 
fus  J en  criant , qui  vive  ; cette  foible  patrouille 
n’eut  que  quatre  coups  k ripoder  5 un  des 
adveiTaires  fut  tué  y 8c  fans  doute  y en  eut-iï 
quelqu’ autre  de  blelfé  ; deux  des  fiens  furent 
légèrement  atteints. 

■ Au  même  -indant  le  Major-Gênéraî  8c  les 
Odîciers  Municipaux  fe  rendirent  a la  maifon 
Commune  y où*  le  rademblerent  promptement 
tous  les  bons  'Patriotes  , le  Major  fortit  aleut 
tête  '8c  eut  beaucoup  de  peine  a les  contenir  | 
à empêcher  que  cette  Légion  rebelle  ne  fut 
exterminée. 


i 
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Les  trois  corps  Adminlftratifs*  réunis  à la 
maifon  Commune , firent  une  proclamation 
pourfufperidre  les  fonaions,  de  cette  Légion,  8c 
lui  ordonner  de  rendre  les  armes  • 'cette  pro- 
clamation fut  affichée  8c  publiée  dans  la  mati- 
née- du  vendredi  ; toutes  les  Légions  furent' 
appellees  à la  maifon  Commùne  , 8c  les  canons 
braqués  devant  ■ la  porte.  ^ ' 

A midi'un  Officier  Municipal  accompagné  de 
douze  foldats  du  guet  fans  armes  alla  au  ' 
corps-de-garde  cfe’  cette  brave  1 'gion  , pour 
réclamer  les  armes  qui  furent  rendus  fans  ré- 

flüance,  . 

A deux  heures  aprèl  midi  ^ un  piquet  coii< 
hderable  partit  de-la  Alaifon  Commune  a'vec 
fix-Oihciers  Municipaux  , deux  pièces  de  canons 
Sc  le  drapeau  rouge  j que  deux  hommes 
portoient  enveloppé. 

Cet  appareil  vraiment  lugubre  fe  rendit  au 
Palais  J Sc  delà  à la  maifon  de  Dafpe  j lès  OfE-  ~ 
ciers  Municipaux  y fur  la  demande  qui  leui' 
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fin  avoit  .été  faite  par  toutes  les  Légions, 
fommereiu  ce  colonel  de  rendre  le  drapeau  , 
il  le  fit  porter  de  fuite  par  un  domcüi(|uc.  . 

La  marche  continua,  Sc.au  bout  de  la  rue 
Perchepinte  ,'la  Municipalité  fit  arrêter  dans  une 
jnàifonles  Dreuils,  arboutans  de  cette  Légion, 
6caccüfés  de  Fafialfinat  de  la  veille  ; ils  furent 
conduits  par  un.  nombreux  détachement  aux 
prifons  de  la  Maîfon  Commune  ; on  vifita  plu- 
fieurs  autre^^f  haifons  ; tout  avoit  difparii. 

, Vers  les  cinq  heures  du  foir  , les’ Troupes 
arrivèrent  fur  la  place  , ou  elles  fe  rengerent 
en  bataille  ; alors  on  entendit  les  cris  répétés  : 
( qu'on  les  pende , qu'on  pende  ces  deux  mau- 
vais- fujets  ! ) Les^  OiTiçiers . Municipaux  par- 
lèrent aux  Soldats  Patriotes , qui  eurent  beau- 
coup de  peine  a arrêter  cette  violente'  exécu- 
tion y mais  ' totis  leurs  efforts  ne  purent  em- 
pêcher que  Le  drapeau  de  Dafpe  ne  fût  déchiré 
Sc  brûlé  ÿ cette  foible  vengeance  calma  tous 
les  esprits  , &c  les  Troupes  défilèrent  tranquille- 
ment , Sc  em  bon  ordre.- 
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On  doit  les  plus  grands  éloges  k la  fermeté  j 
au  courage,  à la  prudence  de  MM.  les  Offi- 
ciers Municipaux , & de  notre  brave  ik  excel- 
lent Patriote  , M.  Delmas , Major-Général , 
avec  de  pareils  chefs  & des  Légions  auffi-bien 
difciplinées  qu’intrépides  , nul  complot , nulles 
menaces  ne  fauroient  nous  allarmer.  L’arrivée 
du  General , qui  s’efl  montré  k la  fin  de  cette 
fcène  lugubre,  n’a  pas  peu  contribuer  k ramen  c 
le  calme  8t  la  fécurité  dans  tous  les  coeurs  ^ 

îl  eft  chéri  & refpefté , comme  le  ( Palladium  ) 
facré  de  notre  Ville. 

Ce  coup  d’autorité  étoit  néceflaire  pour  ra- 
mener le  calme  5t  la  paix  dans  notre  Ville , 
& nous  efpérons  que  nos  anti-révolutionaires 
n’entreprendront  pas  de  long-temps  de  les  trou- 
bler. Puiffe  cette  utile  leçon  leur  en  faire 
perdre  à jamais  l’extravagant  défirs. 


